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Le président de l’Autorité de 
régulation des télécoms (ART), 
Kamal Schéhadé, a annoncé la 
tenue à Beyrouth du 9 au 12 
novembre, sous le patronage 
du chef de l’État, du 9e congrès 
des régulateurs des télécoms 
(GSR) et du deuxième forum 
global des leaders de l’indus-
trie (GILF). La rencontre se 
tient sur le thème « Intervenir 
ou ne pas intervenir ? La dy-
namisation du développement 
à travers des systèmes efficaces 

de nouvelles technologies de la 
communication ».

Le congrès est organisé par 
le Bureau de développement 
des télécoms (BDT) relevant 
de l’Union internationale des 
télécoms (UIT) en coopération 
avec l’ART au Liban.

Lors d’une conférence de 
presse hier, M. Schéhadé a 
estimé que la libéralisation du 
secteur des télécoms ne devien-
drait effective qu’à travers une 
concurrence entre les socié-

tés opératrices. Il a insisté sur 
l’importance des télécoms dans 
leurs dimensions économiques 
et sociales, affirmant que ces 
dimensions dépassaient dans 
leur importance le rôle finan-
cier, politique et sécuritaire du 
secteur.

Au sujet de l’amélioration 
de la qualité des services de 
communication, M. Schéhadé 
a souligné que c’est là le rôle 
prioritaire du ministère des Té-
lécoms et des deux compagnies 

opératrices du GSM. « Le rôle 
de l’ART vient en deuxième 
position », a-t-il dit.

Le président de l’ART a 
souligné, par ailleurs, que son 
organisme a, depuis sa création 
en 2007, enregistré un progrès 
rapide au niveau de la libérali-
sation du marché des télécoms. 
Il a affirmé que l’ART devrait 
lancer en 2010 une vaste cam-
pagne de libéralisation dans le 
domaine des services de large 
bande passante et du cellulaire.
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